
GAZETTE DES CA.XPAGNES.

(Extrait dos Soirées Canadiennes.)

Ajournement.

(Suitc.)

La descente des bi//ots dans les rivières est la partie la plus
pénible et la plus d mi.reuse des eoccupations de nos forestiers.
Cette be.,ugrre requiert~toute la force, toute l'adresse, tout le
c trage, toute la patience rt t roule la santé dont l'hommne est
capable. Paser un rmois arr flottage du bois, tout le jour trei-
pe jiiqu'aix os de l'eau froide de la fonte des neiges, coucher
!' i<it sans abri toui ce temps sur la terre humide et glacée,
unnrger des -âienf' neiue pu'parés, quelquefois mndoiniaés

p.2ra ; c'e.st, on l'avouera, soumettfre la constitution humaine
i une terri'. épreuve. JNamoinr, je connais îles hommes qui

r:t f:it ce iléiie'r tous les p-i:emp. de leur vie, dtepuis l'age de
d3a sept ar',u jiun'à làge de ei:niuante ns, et qui se portent

àre a merveille. a
Peur coimîpleir' cette petite étu.de de la vie des forestiers, le

Irrteiur men permneufra 'uier; d lui faire r:ne courte description de
, !c-cnte des -i/ls, av:irnt que di! remettre la parole, dans le

r;dtre suivanr, ni ail Père Michîel.
Les billots sont done, dés que le., eau.x deviennent libres, pré-

rpiti-s dans la ri ière, les diversesjctcs où le.s forestiers les ont
rêi-ris pendant l'hiver. Les courants grossis et devenus torren-
il, !ei emparent et les errpor tent jursqu'à l'étang du moulin,
ou il sont retenus par une estacaîde.

Faire partir la digne est, de toutes b.s opérations le la
desrente des billots, la plus d.m'ruu. Figurez-votun plusieurs
milliers d'énormes pièees de boi.airuutées et. erchvtrées en-
semble arr nilieu des roclhers; dans le oismrage imnedint d'inîe
chute où s'engouffrent des torrents d'eau. Il s'agit d'aller,
quelqucfois aiu milieu du courant, e nloui ré ii brnuiil lard qui s'é-
lève des eaux agitées, co'uper à coups de huadbe la piète qui
sert de c/ef à la digue. Le forestier chargé de cette dange-
reuse mission n'a qu'in seul moyen d'éviter d'être entraîné crans
l'abîme. par h.s billots qu'il met ainsi er mouvement sous ses
pieds, c'est, aprés avoir bien jugé du temps propice, marqué
par ce court intervalle qui :-épare le moment où la pièce enta-
née par la hache commence à ceder à la pression.et le moment

où elle se brise avec fracas, c'est île courir sur les billots à
rebours du courant et de gagner ainsi obliquementt le rivage, où
l'ateident ses compagnons prets à le recevoir et à lui porter
secours air besoin.

L'habitude donne à ces hommes une telle habileté et leur
faiti acquérir un tel sang-froid qu'ils exécutent, sur les billots
emportés par les courants, des tours de force qui font dresser
le- cheveux de ceux qui les voient faire. Rarement, malgr
les dangers qui environnent les forestiers dans la descente d&
bois, rarement il arrive des accidents.

.J'avais donc terminé majorurnée par une visite à la rivière ; je
revins le soir ail camp avec les.gens du chiantier, aussi fatiguré
qu'cu- mais d'aissi bonne Iueinuir, autant désireux d'entendre le
l'ère Michel continuer de nous dérouler le drame île sa vie aven-
tirreuse, et aussi impatient de jouir du récit des légendes qu'il
avait recureillies dans le cours de ses nombreux voyages.

Notre ami François ayant tout préparé, nous nous hâtámes
de prendre lu souper, puis après quelques moments de repos
notre vis:ux conteur renoua le fil de soin histoire.
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Mai:; la chose ie se rduit pas de suite en in procédé si

,i.le ; car beaucoup dle billots, le plus :grand nombre même, Le ux et Ph0te à Valiquet,
re-qu: toisquueos rez-teraient dans le bois, si ont se contenl- .

[Al do comipter ir Ielres corraints pour les botter juise'au moulin. \ous avions donc quitté Qiébec pour les pays d'en laut,
comme je vous l'ai dit, re.prit le Père Michel.

lu; grand nombre de hillots s'arretent sur les bords des ri- Dans ce temps là, il n'y :iv:it sur îu fleuve que des goélettes,enagé dan, les halliers à demi subimrergés, ou lancés à des bateaux plats et des carros rui ov;ageaient entre Quîbec
-c par les forces aux qulelles ils sont livreés. Souvnit le trai des et Monu t réaI: souvent les ba:imilp!urs i voib.., mettaient deux se-
brii aruie, ri se prenant tout d·Iiune masse, à l'effe:t de ciel- mairies, quelquefois troiu, à mounter à .\lontréal : l voyage leSpièces de bois fuxecs cri travers du courant par les rochers plus prompt ét.iit celui q'u'mr faiait en caot dl'écorcs' lég. .le
t !o ca illoux qui bordent ou parsèment les abords d'une chute crois vous avoir dit que nos c:aorts à nous, ctt fis li, étaient
ù, un rapide. S'il .c présente sur le trajet à parcourir ii lac chargés: or aver u maître-canot. charg et, bien monté on

-r:irde:. diiiensioris, alors il f.uit mettre les billots cr cage.z fait, l'un portant l'autre, .is lieues par .jourî en remontant les
SsanIer dt t emps, du vent et des ramnes pour tfranchir cet es- rivières et environ le double cri deslenrni;itrt, 'les po tages compris.
pre sans courant. Bref, tout cela nécessite l'intervention le Je vais tàclrer, dans ce récit de imon voyage, re voi, faire
Smari de l'hormme, arrsiaut-r quin nombre too.uris assez connaître comment on raccourcit le temps de ces longs parcours.

'an1l de travailleurs accompagne et sbive un train de bois durant Et tout d'abord, au départ, î:'était la coulime des voyageurs,tGih!. sa descente. avant d'atteirdre le point de la grande riière des Oiit;ioiiais, où
Anne's d~ o'e', île leviers et île hacbes les uns accompagnent cessaient les établissenetils, ul Ii oriter de leur reste pour aller

ros des bialots. pour faire partir lai uc piand elle se l'orime ; tous les soirs, à tour de rôle, aux iaisons d'habitants voisines de
V Ires suivent. les bords embarrassés et accidentés des rivières, l'endroit où l'on s'arrêtait: on y buvait du lait, on y chantait

Pi'n wmettre à flot les billots arrêtés sur les rives, souvent des chansons, on y dansait qiuelqu:efois et, quand il coumençait à
ttlx-ei, leur longue gaffe à la main, naviguent debout sur un se faire un peu tard, ont allait rejoindre les compagnus lais.sès à

t pour s'éviter la peint> le percer leur route à travers les la garde des canots et des iarchainlises. Alor, on N'étendait
et les .salIaies i rivage : d'autres enin, formant lar- surî le rivage, à la belle étoile autour d'in ir: feu quand il fa'sait

g arde, suivent en caiot la q cue di tiraii les billots, pour beau temps, du mieux po.ss:ble à Pbr:i des canais i, sur le côté
ne s le s:ourantc les bi:loi, arr été. sur les iles, au qui quand il faisai t riauvais teiipis, pour dormir ainsi j:îq::'à deux

n i échapper à !a si.-vz;!llance de leurs compagnons : ces heures dii malin, te'mnps du réveil et des prépart-lifs dit départ
ntîent les pis gros rapides, sans sourciller, et ne font chaque jour du voyage. Et f'guirez-vous que ce voyage de ca-

Pltage, avec leurs êtinots de bois, qu'en face d'une chute. nots chargés durait environ troiE mois, sans autre interruptions-


